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	ORIGINE (site wikipédia)
Le Loup et les Sept Chevreaux (en allemand Der Wolf und die sieben jungen Geißlein) est un conte populaire allemand qui figure parmi ceux recueillis par les frères GRIMM dans le premier volume de Contes d el’enfance et du foyer (Kinder- und Hausmärchen, 1812, n° KHM 5).

On trouve une version de ce conte dans les contes d’afanassiev, sous le titre le loup et la chèvre paru en 1855. 

Le conte, et notamment le fait de « montrer patte blanche », fait penser à la fable de La Fontaine,  Le Loup, la Chèvre, et le Chevreau (1668), elle-même inspirée d'une fable d'Ésope (VIIe-VIe siècle avant l'ère chrétienne), Le Loup et les Chevreaux, et d'un auteur anonyme.

Perchta – « la Rayonnante » ou « la Femme des Bêtes », déesse germanique de la couture et du tissage, souvent comparée à Dame Holle – ouvre le ventre des enfants désobéissants et les remplit de pierres ou de paille, par exemple lorsqu'on mange autre chose que du poisson ou de la bouillie le jour de sa fête.
L’HISTOIRE
Sélection ministérielle, littérature cycle 2

Résumé

Une chèvre qui laisse ses sept chevreaux seuls à la maison, leur recommande de ne pas laisser entrer le loup et de se méfier de ses tours. Le loup ne tarde pas à se manifester. A force de ruse, il finit par avaler 6 des 7 chevreaux et, rassasié, s'endort à l'ombre d'un arbre. A l'aide de ciseaux, la chèvre fait sortir ses petits du ventre du loup et les remplace par des pierres.
4ème de couverture

Il était une fois une chèvre qui avait sept jolis petits chevreaux. Un matin, elle les rassembla et leur dit : « Mes enfants, je dois aller dans la prairie. N'ouvrez la porte à personne. Surtout, prenez garde au loup ! S'il arrivait à entrer dans la maison, il vous mangerait tout crus ! Ce coquin sait se déguiser et jouer la comédie. »

« Ne t'inquiète pas, répondirent les chevreaux, nous ferons bien attention. Tu peux partir sans crainte. »

Peu de temps après, quelqu'un frappa à la porte...




	POUR EN SAVOIR PLUS…

Réflexions esthétiques sur la notion d’utopie dans quelques contes romantiques allemands - Bénédicte ABRAHAM
[…] Le conte rappelle constamment que la vie est un cycle, que la vie renaît après la mort. C'est du moins ce que l'on peut retenir de la lecture du conte Le loup et les sept chevreaux, lequel célèbre le retour triomphant de la vie après le passage faussement destructeur du loup, puisque le conte dit, en somme, que le loup incarne tout autant une force destructrice que constructive. 

Le début du conte s'ouvre sur l'évocation de la relation originelle entre la mère et ses chevreaux. Le lecteur est projeté d'emblée dans le monde de l'enfance protégée et heureuse, dans l'enfance de l'humanité aussi, la chèvre étant un animal symbolique présent dans de nombreux mythes antiques, en particulier dans celui de la chèvre Amalthée qui allaita le jeune Zeus. La chèvre est symbole de fécondité, elle incarne la mère nourricière qui comble sa progéniture de ses soins et de son amour. 

Le conte s'ouvre donc sur une scène idyllique, mais va progressivement nous dire que ce paradis du monde clos et surprotégé de l'enfance n’est pas aussi utopique qu'il en a l'air. Le début du conte Le loup et les sept chevreaux n'est pas sans rappeler le début du Petit Chaperon Rouge, où l'on voit là encore comment l’enfant est surprotégée et adorée de tous ceux qui l'entourent. 

Le conte dit, en somme, que l’utopie consiste à faire l'épreuve de la réalité et des difficultés qu'elle recèle au gré des rencontres et des voyages, afin de se prémunir du mal, ce que ni les chevreaux ni le Chaperon Rouge ne peuvent faire dans leur méconnaissance foncière de la vie réelle dans laquelle ils ont été maintenus. 

La plénitude que les chevreaux trouvent auprès de leur mère est illusoire et elle est incapable de les protéger contre les attaques perfides et répétées du loup. De même, le foyer maternel dans lequel évolue Le Petit Chaperon Rouge lui fait ignorer la tromperie et la ruse qui existent dans la vie. 

Le loup, dans ces deux contes, apparaît, du même coup, comme un personnage ambivalent : il est destructeur et constructif à la fois dans la mesure où il permet aux enfants de faire la nécessaire épreuve de la réalité . 

L'utopie, telle qu’elle prend forme dans les contes des frères Grimm, semble moins à chercher dans l'au-delà ou hors de l'homme, mais plutôt au fond de lui.[…]


	ANALYSE LITTERAIRE

Extrait de la fiche pédagogique « Lecture en parcours », Magnard 

L’album

Le loup et les sept chevreaux, publié en 2008 par l’éditeur Magnard Jeunesse, est une version adaptée du conte, légèrement simplifiée d’un point de vue lexical ; mais l’histoire est sensiblement identique à celle des frères Grimm. Cette version est mise en images par Hervé Le Goff. Né en 1971, il a illustré des dizaines d’ouvrages, à découvrir sur le site suivant : http://www.ricochet-jeunes.org/. Les illustrations d’Hervé Le Goff confèrent au conte une force dramatique et angoissante. Tout au long de l’album, l’illustrateur plonge le lecteur dans une atmosphère pesante. Il faut attendre la page 34, lorsque la chèvre recoud le ventre du loup, pour voir apparaître un coin de ciel bleu dans l’image. C’est le moment du dénouement, et la tension retombe enfin.

La trame narrative 

Le loup et les sept chevreaux raconte l’histoire de sept cabris, qui, laissés seuls à la maison,

reçoivent la visite répétée du grand méchant loup.

Schéma narratif du conte :

· phase initiale : avertissement de la chèvre à ses petits

· triplication :

· le loup se présente mais les chevreaux reconnaissent sa voix

· le loup revient après être passé chez l’épicier pour adoucir sa voix, mais les chevreaux le reconnaissent à sa patte noire

· le loup va chez le boulanger pour blanchir sa patte et chez le meunier pour faire recouvrir l’emplâtre de farine : les chevreaux ouvrent, seul un s’en sort.

· retour de la mère : désespoir, un survivant ; sauvetage des enfants en ouvrant le ventre du loup

· phase finale : le loup s’approche du puits et tombe dedans. Les chevreaux et la chèvre font une ronde pour savourer leur victoire.
Le sens de ce conte

Le conte Le loup et les sept chevreaux enseigne ainsi aux enfants que la vie comporte des difficultés, voire des dangers et qu’ils peuvent être amenés à vivre de telles épreuves. Mais le conte leur apprend aussi qu’ils peuvent en venir à bout, avec l’aide toutefois d’un adulte. La mère intervient en effet de façon déterminante dans la libération de ses petits et dans la mort du loup. C’est elle qui prend les initiatives, même si ses chevreaux l’aident en apportant les ciseaux, le fil et les aiguilles ou en transportant les pierres.

À noter : le plus jeune joue également un rôle capital dans la libération de la fratrie en informant la chèvre de ce qui s’est passé. Décidément, « on a toujours besoin d’un plus petit que soi » !




	Mise en réseau

L’histoire de la vieille bique et de ses sept biquets de Tony Ross (Mijade, 2007)

Conte de Grimm actualisé. La vieille bique part faire ses courses au supermarché. Tous les animaux sont humanisés. La maison est envahie par les jeux : baladeur, rollers, skate, ballon de foot…

Le scénario est proche de celui du conte d’origine mais Tony.Ross ajoute un 3ème épisode : après le test de la voix, de la patte, il crée le test de la queue. T.Ross termine par un avertissement aux enfants désobéissants qui n’existe pas chez Grimm.

Le loup, la chèvre et les 7 chevreaux de Geoffroy de Pennart (Kaléidoscope, 2005).

Version pleine d’humour

À bord de sa superbe voiture, le loup part faire quelques courses en ville : il a l’intention de tromper 7 petits chevreaux pendant l’absence de leur mère.
L’ogresse et les sept chevreaux, Praline Gay-Para , Martine Bourre Collection  À petits petons Didier jeunesse, 2001

Conte d’origine libanaise. Ici, le dévorant est une ogresse bleue au profil orientale mi-femme, mi-bête.

Le loup et les sept chevreaux  de Bruno Heitz : Livre en 3D.
Le texte est assez fidèle au conte de Grimm, à part quelques détails (du miel au lieu de craie pour s’adoucir la voix…) et quelques raccourcis. La mise en scène ludique de trois épisodes en 3 dimensions. permet de reconstituer en volume et sur plusieurs plans la maison des chevreaux au départ de la chèvre, l’épicerie où s’agite le loup et la maison saccagée au retour de la mère.




	ET ENCORE…

Le texte intégral

http://feeclochette.chez.com/Grimm/loup.htm 

Des variations autour du loup et des 7 chevreaux

site SNUIpp http://www.snuipp.fr/spip.php?rubrique1125 



	Une autre entrée littéraire possible… La Métamorphose

http://www.crdp.ac-creteil.fr/telemaque/comite/metamorphose.htm  site Télémaque, littérature de jeunesse  - CRDP Créteil

Introduction 

Le mot « métamorphose » vient du grec morphè (forme) et du préfixe meta (qui exprime un changement) : passage d'un état à un autre état, résultat de la transformation.
Le thème de la métamorphose prend racine dans la religion et la mythologie. Les mythes de tous les pays, en effet, sont autant de tentatives d'explication du monde et des phénomènes naturels et humains, à travers l'enchaînement de nombreuses métamorphoses.
Le thème s'est ensuite élargi dans le domaine du fantastique, du surnaturel. La métamorphose ne produit ni mort, ni disparition, mais se situe dans la transformation d'un élément ou d'un être en un élément ou un être différent. 

Les romans fantastiques proposent souvent des métamorphoses. Les personnages prennent des facultés nouvelles tout en gardant certaines facultés des humains.
La notion et la perception de métamorphose diffèrent selon qu'il y a instantanéité ou évolution de celle-ci. Elle peut être complète ou partielle (par exemple le costume dans Le costume enchanté (in L'île dans une bassine d'eau), avec retour en arrière possible ou non. 

Il existe de fausses métamorphoses, celles qui n'ont lieu que dans le regard de l'autre (Riquet à la houppe) . Est-ce dans l'imagination des personnages ou dans le réel de l'histoire ?

On peut cataloguer 3 grands types de métamorphoses
· Les métamorphoses physiques véritables, parmi lesquelles nous retrouverons : les documentaires , les mythes et légendes des différentes cultures, les récits fantastiques, les contes et les histoires de sorcières 

· Les métamorphoses à caractère psychologique, parmi lesquelles nous retrouverons les récits initiatiques, ceux où la métamorphose est en rapport avec l'amour, l'imaginaire, le point de vue, l'environnement, le doute, la projection de soi. 

· L'évocation de la métamorphose par les mots ou l'image , les jeux visuels, le morphing, les mots-valises, les jeux de langage.

Il s’agit alors de déterminer de déterminer s'il s'agit de : 

· Métamorphose involontaire de l'homme victime des sortilèges (métamorphose subie) 

· Métamorphose délibérée par science personnelle ou par aide magique, métamorphose décidée, choisie (don, pouvoir magique) 

· Métamorphose naturelle du personnage qui appartient à la fois à l'espèce humaine et à l'espèce animale (plus rarement végétale) 

· Métamorphose spontanée (Daphné en laurier, Narcisse en fleur, Eglé en sapin. ) 

· Métamorphose initiatique  : certains passages évolutifs de la vie peuvent être perçus comme des métamorphoses (la puberté, le passage de l'enfance à l'âge adulte.)

· Métamorphose définitive ou temporaire ?
En cas de transformation définitive, l'être transformé garde à jamais la forme choisie ou imposée mais qui correspond toujours à sa nature profonde. Les métamorphoses définitives dont foisonne la mythologie, se rencontrent rarement dans les peuples christianisés (l'âme humaine, immortelle, ne saurait rester éternellement prisonnière d'une apparence non humaine). Si le héros est bienveillant, la transformation est temporaire. Dans le cas d'une punition d'un être méchant, la transformation peut être irréversible. 

Les métamorphoses en lien avec un ou des objets   

En lister quelques unes : 

· Métamorphose d'un objet en être humain. Elle correspond souvent à la naissance d'un enfant ardemment désiré (Pinocchio). Parfois, l'objet ne prend pas une apparence humaine mais acquiert une âme qui le pousse à aider ses maîtres

· Métamorphose d'un humain en objet (Légende du jardin japonais).
· Métamorphose par l'intermédiaire d'un objet. Référence à la magie du travail (hache des bûcherons, filet du pêcheur, cuillère ou pot.) 

Par l'imagination, certains personnages transforment des objets. Dans Tout change , certaines choses, indépendantes de l'enfant, continuent à se transformer au-delà de son regard. L'univers se métamorphose à partir de son point de vue. 


Les motivations de la métamorphose    

Réfléchir aux motivations et aux causes de la métamorphose : s'agit-il d'amour, de ruse, d'une punition, d'une récompense, d'une transformation qui permet d'asseoir son identité. ? 

Les contes étiologiques évoquent souvent une métamorphose en expliquant par un récit imaginaire la particularité d'un animal ou d'un lieu (pourquoi l'éléphant a une trompe, pourquoi le chameau a deux bosses, la naissance de l'Arc de Triomphe.) 

Des livres proposent : 

· des métamorphoses dans l'imaginaire, le discours, vers la notion d'identité (Je vais me sauver)
· des métamorphoses d'un groupe, pouvoir de la parole, représentation (À calicochon)
· des métamorphoses comme conséquence d'un acte ou d'un accident (Terriblement vert)
· des métamorphoses comme revanche des petits sur les parents (Le grand livre vert)
· des métamorphoses provoquées par l'émotion, l'amour, le besoin de grandir (Petit)
· des métamorphoses qui expliquent la particularité d'un animal (365 contes des pourquoi et des comment ?) 

Plusieurs ouvrages reprennent le thème de rapetisser / grandir, rajeunir / vieillir ( L'homme qui rétrécit ; Alice au pays des merveilles ; Shmélele ou le génie des larmes ; La potion magique de Georges Bouillon ; Petit ; Le baron Lambert, le portrait de Dorian Gray.).
Les métamorphoses de la mythologie 

http://www.crdp.ac-creteil.fr/telemaque/comite/metamorphose-mythologie.htm  site Télémaque, littérature de jeunesse – CRDP Créteil
Les métamorphoses dans la mythologie 

La métamorphose est le propre des Dieux par rapport aux humains. Les dieux de l'Olympe descendent rarement sur Terre mais, dans ce cas, ils revêtent une apparence humaine ou animale (Apollon, Arès, Héphaïstos, Hermès, Poséidon, Zeus, Hadès, Aphrodite, Artémis, Athéna, Déméter, Héra, Hestia.).

Dans la mythologie, les hommes animaux vivent entre eux sous l'apparence humaine et, en croisant des humains, reprennent une apparence animale. Il leur arrive pour des raisons sentimentales, d'apparaître sous la forme humaine aux yeux des humains et abandonnent alors leur aspect bestial pour aimer. 

Quelques exemples :

· Veau marin : beau jeune homme
· Tigre : princesse robe de soie jaune et noire
· Cygne : princesse qui enlève ses plumes
· Aigles, corbeaux : cavaliers
· Faucon : vient rendre visite la nuit à sa belle 
Quelques métamorphoses de la mythologie    

Quelques métamorphoses des dieux et demi-dieux   

Zeus  : Innombrables aventures avec des mortelles, donnant naissance à des héros et demi-dieux utilisant toutes sortes de ruses et toutes sortes de formes pour mieux approcher et séduire les mortelles qui lui plaisent :

- prenant l'apparence d' Artémis pour séduire la nymphe Callisto, compagne d'Artémis ;
- métamorphosé en cygne pour Léda, épouse de Tyndare, roi de Sparte (deux oufs : Castor et Pollux, Clytemnestre et Hélène) ;
- taureau blanc aux cornes dorées pour Europe ;
- pluie d'or pour Danaé, fille du roi d'Argos, enfermée dans une tour d'airain ;
- nuage pour Io, métamorphosée en génisse blanche ;
- aigle pour Ganimède, prince de la famille royale de Troie, devenu échanson de Zeus. 

Protée, fils de Poséidon et de Thétis, grand devin se métamorphosant en toutes sortes d'apparitions monstrueuses , pour décourager ceux qui souhaitent l'interroger; ne livrant ses prédictions qu'à ceux qui n'ont pas été effrayés. 

Achéloos, fils d'Océan, transformé en serpent monstrueux puis en taureau furieux , lors de sa lutte au corps à corps avec Héraclès, pour la conquête de Déjarine dont ils sont tous les deux amoureux. 

Aiphée, dieu d'un fleuve du Péloponèse, transformé en homme pour pourchasser Aréthuse, nymphe se baignant dans ses eaux, dont il est tombé amoureux.

Hadès portant un casque le rendant invisible. 
Déméter, métamorphosée en jument pour échapper à Poséidon, errant sur la Terre sous les traits d'une vieille femme 
Poséidon, transformé en cheval pour poursuivre Déméter 

Les Héliades, sœurs de Phaeton, pleurant leur frère (précipité dans le fleuve Eridan pour avoir mis le feu à la Terre en conduisant le char de son père Hélios), changées en peupliers. 
Daphné, nymphe, changée en laurier pour échapper à la poursuite d'Apollon (qui fait du laurier son emblème). 

Syrinx, nymphe, transformée en touffe des roseaux pour échapper au dieu Pan amoureux (assemblage de tiges de roseaux de différentes longueurs pour créer la flûte de pan : voix de la nymphe). 

Aréthuse, nymphe se baignant dans les eaux d'un fleuve du Péloponèse, changée en fontaine puis en source par Artémis pour échapper à Alphée, dieu du fleuve qui la pourchasse. 

Callisto, nymphe compagne d'Artémis, transformée en ourse puis tuée d'une flèche par Artémis, pour avoir été séduite par Zeus, alors que vouée à la virginité, puis transformée en astre avec son fils, par Zeus ( Grande Ourse et Petite Ourse ). 

Les Pléiades, sept sœurs (compagnes d'Artémis, devant rester chastes), transformées en colombes puis en étoiles formant constellation par Zeus, pour échapper à Orion qui les poursuit depuis cinq ans. 

Charybde et Scylla face à face dans le détroit séparant la Sicile de l'Italie ; dévorant bateaux et marins. 

Charybde

· fille de Poséidon et Gala, changée par Zeus en monstre marin avalant les navires 

· - jeune fille ayant dévoré les animaux d'Héraclès, transformée par Zeus en monstre marin attirant les navires et les engloutissant dans un gouffre 

Scylla, jeune fille ayant provoqué la colère de la magicienne Circé, changée en monstre marin (bas du corps entouré d'une meute de six chiens hurlants et féroces). 

Castor et Pollux, jumeaux ayant souhaité ne jamais être séparés, transformés en astres par Zeus (gémeaux) 

Asclépios, fils d'Apollon, ayant découvert le moyen de ressusciter les morts; foudroyé par Zeus puis transformé en constellation (appelée Serpentaire, pour rappeler le caducée qu'il portait). 

Orion, géant (fils de Poséidon) passionné de chasse, piqué mortellement par un scorpion envoyé par Artémis pour avoir osé toucher la déesse dont il est amoureux ; scorpion et chasseur changés en constellation. 
Actéon changé en cerf par Artémis et dévoré par les chiens lâchés sur lui, pour avoir surpris la déesse nue alors qu'elle prenait son bain. 

Dionysos, fils de Zeus et de Sémélé (fille du roi de Thèbes), transformé en chevreau par son père pour échapper à la fureur d'Héra. 

Ascalaphos, fils d'Achéron, transformé en hibou par Déméter à l'aide du Phlégéton (fleuve de feu des Enfers), pour avoir rapporté que Perséphone (fille de Déméter) avait mangé une grenade aux Enfers (ce qui lui interdisait de revenir chez les vivants). 

D'autres métamorphoses de la mythologie   

· Pirates, vendeurs d'esclaves, transformés en dauphins par Dionysos

· Compagnons d'Ulysse transformés en cochons par la magicienne Circé

· Arachnée est transformée en araignée 
· Deucalion et Pyrrha jettent derrière eux des rochers qui se transforment en humains
· Polydecte, tyran, changé en statue grâce à la tête de Méduse, par Persée (fils de Zeus et Danaé) 

· Les trois Gorgones , monstres à la tête entourée de serpents, changeant en pierre ceux qui les regardent dans les yeux

· Les dents de Dragon (Zeus transformé en taureau sème les dents d'où naissent les hommes)

· Statue en ivoire, sculptée par Pygmalion qui en tombe amoureux, transformée en femme (Galatée) par Aphrodite.

· Styx, eaux inertes entourant les Enfers et exhalant des vapeurs nauséabondes ; à l'origine, nymphe (fille d'Océan et Thétis), dotée de qualités magiques par Zeus pour l'avoir aidé dans sa lutte contre les Géants

· Fleur (narcisse) poussant à la place de Narcisse, tombé amoureux de son propre reflet (selon les vœux d'une des jeunes filles dont il a méprisé l'amour) et mort après avoir compris son malheur.

· Sang coulant de la blessure de Hyacinthos, adolescent d'une grande beauté dont tous les dieux se disputent les faveurs, transformé en fleur ( jacinthe ) par Apollon. 




	SANS OUBLIER LA SYMBOLIQUE DU CHIFFRE 7 (site wikipedia)

Le nombre 7 est un des nombres les plus marquants. Il est en relation étroite avec l'histoire humaine (les sept merveilles du monde...), la symbolique des religions (les 7 jours de la semaine, les 7 péchés capitaux...) et la science (les 7 systèmes cristallins, les 7 unités de base du système international,...). Il représente la perfection et est considéré comme un nombre magique.
· Les Sept voyages de Sinbad le Marin correspondent à la 133e histoire (volume 6) des contes des Mille et une nuits.

· Le nombre des femmes de Barbe bleue dans l'opéra d'Offenbach

· Le nombre de fées marraines de la Belle au bois dormant dans la version de Charles Perrault

· Le nombre de chevreaux dans le conte Le loup et les sept chevreaux
· Le nombre de nains dans le conte Blanche-Neige et les Sept Nains
· Le nombre de lieues que l'on peut parcourir en une seule enjambée dans les contes grâce aux bottes de sept lieues (sept lieues, soit environ 30 km, une lieue faisant approximativement 4 km (7 x 4 km = 28 km), 30 km étant la distance qui séparait, en moyenne, deux relais de poste, étapes où l'on devait changer de chevaux).

· L'âge du Petit Poucet, le nombre de sa fratrie et le nombre de filles de l'Ogre

· Le nombre de mouches attrapées par la tapette du petit tailleur dans le conte des frères Grimm, Le Vaillant Petit Tailleur - "sept d'un coup".

· Dans le Petit Prince "La septième planète fut la terre".

· Dans "La Chèvre de Monsieur Seguin", la chèvre de l'histoire est la septième qui s'enfuit dans la montagne.

· Le nombre de tomes de Harry Potter


	LE LOUP, LA CHEVRE ET LE BIQUET

Jean de La Fontaine
La Bique allant remplir sa traînante mamelle 

Et paître l'herbe nouvelle, 
Ferma sa porte au loquet, 
Non sans dire à son Biquet : 
Gardez-vous sur votre vie 
D'ouvrir que l'on ne vous die, 
Pour enseigne et mot du guet : 
Foin du Loup et de sa race ! 
Comme elle disait ces mots, 
Le Loup de fortune passe ; 
Il les recueille à propos, 
Et les garde en sa mémoire. 
La Bique, comme on peut croire, 
N'avait pas vu le glouton. 
Dès qu'il la voit partie, il contrefait son ton, 
Et d'une voix papelarde 
Il demande qu'on ouvre, en disant Foin du Loup, 
Et croyant entrer tout d'un coup. 
Le Biquet soupçonneux par la fente regarde. 
Montrez-moi patte blanche, ou je n'ouvrirai point, 
S'écria-t-il d'abord. (Patte blanche est un point 
Chez les Loups, comme on sait, rarement en usage.) 
Celui-ci, fort surpris d'entendre ce langage, 
Comme il était venu s'en retourna chez soi. 
Où serait le Biquet s'il eût ajouté foi 
Au mot du guet, que de fortune 
Notre Loup avait entendu ? 
Deux sûretés valent mieux qu'une, 
Et le trop en cela ne fut jamais perdu.
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Jean-Jacques Grandville

	
	La bique : Se dit, spécialement en Champagne, d’une chèvre qui a mis bas. 

Die :  Dise. 

Enseigne : Marque de reconnaissance. 

Mot du guet :  Mot de passe. 

Foin :   Interjection de rejet méprisant. Rimbaud emploiera cette expression dans son poème « On n’est pas sérieux quand on a dix-sept ans » que je cite de mémoire « Un beau soir, foin des bocks et de la limonade, [...] ». 

De fortune :  Par hasard. 

D'une voix papelarde : D’une voix hypocrite comme celle d’un faux dévot. 

Patte blanche : Le détail, qui fera fortune, est de La Fontaine. 

Sûretés : Précautions.




	D’UN CHEVREAU ET D’UN LOUP
Esope
Une Chèvre sortit de son étable pour aller paître, recommandant très expressément à son Chevreau de n’ouvrir la porte à personne durant son absence. A peine était-elle sortie, qu’un Loup vint heurter à la porte de l’étable, contrefaisant la voix de la Chèvre, et il commanda au Chevreau de lui ouvrir. Cet animal profitant des leçons de sa mère, regarda par une ouverture, et reconnut le Loup.
“ Je n’ouvrirai point, lui répliqua-t-il; car quoique tu contrefasses la voix d’une Chèvre, je vois bien à ta figure que tu es un Loup, et que tu ne cherches qu’à me dévorer.


	UNE EXPRESSION 

MONTRER PATTE BLANCHE
Définition : Prouver son identité, Être recommandable, Démontrer sa bonne foi pour obtenir quelque chose.

Origine 

L’origine de l’expression “montrer patte blanche” viendrait de la fable de La Fontaine “Le loup, la chèvre et le chevreau” elle même inspirée d’Esope ” D’un chevreau et d’un loup”. Dans cette fable le loup se fait piéger et repart affamé mais le conte populaire retranscrit par les frères Grimm a fait du prédateur un animal intelligent et fourbe qui arrive à se nourrir des sept chevreaux.

Dans ces deux récits la chèvre partie en quête de nourriture laisse ses chevreaux seuls à la maison en leur recommandant de se méfier du loup. Le loup alléché par les petits frappe à la porte de la maison mais ne peut montrer, par la fenêtre, une patte blanche comme la chèvre. Dans la fable, il repart sans se sustenter d’un chevreau mais dans le conte il trempe sa patte dans la farine et dévore ainsi les naïfs petits.
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